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Soumission des textes

Vous pouvez soumettre vos articles, revues,
notes, commentaires ou autres aux �diteurs par cour-
rier �lectronique, par disquette ou par lettre. En ce qui
concerne les notes bibliographiques, veuillez suivre le
protocole du MLA. Nous vous demandons �galement
de joindre � votre texte un court r�sum� de 3 � 4
lignes.

Tout article publi� que lÕauteur voudra modifier
ult�rieurement sera de nouveau �valu�. Si accept�, il
se substituera � la premi�re version avec une nouvelle
date et la mention v. 2.

Tout texte reste la propri�t� de son auteur.
N�anmoins, SURFACES demande dÕ�tre cit�e �
lÕoccasion de toute autre publication du texte en
question.

Citation des textes

Pour toute citation, veuillez consulter le docu-
ment source afin dÕobtenir la derni�re version du
texte qui vous int�resse et vous baser sur la pagina-
tion flottante (/pp. xx/) plut�t que sur la foliation
(pied de page). Si vous nÕavez pas acc�s au courrier
�lectronique, adressez-vous aux �diteurs qui pourront
vous vendre une copie papier ou sur disquette.
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Pr�sentation

Les ordinateurs sont  de plus en plus pr�sents. Ils ont un
impact sur de nombreux aspects de notre travail dans le champ des
humanit�s. Faut-il avec R�gis Debray relever la contingence de nos
disciplines, que rendraient perceptible les nouveaux m�dias et en
particulier pour les humanit�s la pr�sence grandissante du ÇÊlivre
�lectroniqueÊÈ, en regard de ce quÕil appelle la ÇÊm�diasph�reÊÈÊ?
(Debray 1994) La derni�re fois que SurfacesÊa publi� une collection
traitant de la place de lÕinformatique dans les humanit�s, nous avions
mis lÕaccent sur lÕ�dition �lectronique (voir volume IV, 1994).

AujourdÕhui, il faut poser une question plus vasteÊ: les
formes des savoirs propres aux humanit�s sont-ils touch�s par le
d�veloppement informatiqueÊ? On trouvera dans la collection
dÕarticles qui suit des pistes pour la r�flexion plus que des r�ponses.

Certains auteurs ont retenu pour principal objet dÕanalyse les
nouvelles technologies de lÕinformation (NTI) et ont cherch� �
indiquer des effets possibles des d�veloppements en ce domaine
pour les humanit�s. Un m�me optimisme souffle dans les
contributions de Rod Heimpel et de Sylvain RheaultÊ: dans
lÕ�volution du rapport de la pens�e � lÕ�criture, les NTI sont
pr�sent�es comme un d�veloppement permettant de mieux r�pondre
� lÕimp�ratif pour les chercheurs de communiquer leurs r�sultats. La
foi que Robert K. Merton mettait de lÕavant pour les grandes
institutions de publication de notre si�cle dans un article sur les
structures normatives  de la science est ici projet�e dans le prochain
si�cle.

Dans un plaidoyer pour un savoir modulaire dont le mod�le
serait lÕencyclop�die contre la monographie, Sylvain Rheault insiste
sur le fait que les pratiques dÕ�criture savante ÑÊ�ventuellement les
modes propres � la pens�e Ñ devraient se modifier pour sÕadapter
aux NTI. Dans un m�me souffle, il lui appara�t que les m�canismes
dÕ�valuation par les pairs devraient se cristalliser en /pp. 5-6/
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de nouveaux lieux, notamment les portails qui permettent
lÕorganisation des donn�es brutes mises en ligne.

Pour Rod Heimpel, les universitaires ont peut-�tre �t� trop
prudents dans leur utilisation des NTI. Alors que les m�taphores
dominantes sur la Toile sont dÕordre spatial (un siteÊ; des
expressions comme ÇÊaller au site deÊÈ), les universitaires ont le plus
souvent reproduit le mod�le de la publication. CÕest notamment notre
cas � Surfaces. Mais cette strat�gie dont Heimpel critique lÕavanc�e
par incr�ments nÕest peut-�tre pas suffisante. Heimpel propose de
profiter des NTI pour donner un sens fort � la notion de
communaut� scientifique.

DÕautres participants � ce volume ont plut�t retenu les
questions dÕ�pist�mologie des connaissances que pose lÕinteraction
entre humanit�s et informatique.  Phoebe Sengers aborde les
nouveaux d�veloppements  en intelligence artificielle pour en faire
ressortir les enjeux philosophiques autour de la d�finition du terme
ÇÊagentÊÈ. Longtemps port�s par la philosophie analytique, les
travaux en intelligence artificielle ont commenc� � confronter leurs
pr�misses avec des r�flexions provenant dÕautre champs, notamment
lÕethnom�thodologie et les �tudes culturelles. Sengers appelle au
d�veloppement de ces croisements  et reprend le bon mot de Paolo
Petta et Robert Trappl contre la ÇÊbo�tologieÊÈ, le d�veloppement de
connaissances en vase clos. Il nÕest pas impossible que la travers�e
des fronti�res disciplinaires  soit � terme favoris�e par lÕutilisation de
lÕordinateur. Willard McCarty le rappelait d�j� ailleursÊ: lÕensemble
des objets de recherche et dÕ�tudes dans les champs des arts et des
humanit�s gagnent en similarit�s lorsque consid�r�es sous la forme
de donn�es informatiques (McCarty 1998).

Parmi les caract�ristiques  des NTI, il faut retenir le caract�re
associatif du traitement de lÕinformation. D�veloppant les id�es de
William Winder pour qui nous assistons � un changement de
paradigme dans les humanit�s (Winder 1997), Raymond Siemens
montre que m�me des activit�s traditionnelles comme lÕ�dition
critique de textes se trouvent interpeller dans leur fondements par le
recours aux outils informatiques. Le texte devient  /pp. 6-7/
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dynamique compte tenu de son couplage avec des outils de recherche
et dÕanalyse sophistiqu�s. Mais il ne faut pas sÕarr�ter en si bonne
routeÊ: lÕutilisation des outils perfectionn�s de recherche et dÕanalyse
pourrait �tre d�velopp�e dans tous les r�seaux associatifs de
lÕhypertexte .

Carolyn Guertin, quant � elle, signale lÕint�r�t que portent
certaines auteures et artistes f�ministes � la r�alit� virtuelle. Le
f�minisme trouve dans cette technologie  un mode de repr�sentation
dÕune subjectivit� absolue pr�-langagi�re, celle de la
choraÊs�miotique . Cette technologie appara�t ici comme un mode de
repr�sentation permettant de marcher sur le fil que tra�ait Julia
Kristeva quand elle d�finissait lÕart en rapport � la  chora, cÕest-�-
dire le maintien de la fonction symbolique, mais sous lÕassaut de la
n�gativit�. La cr�ation en r�alit� virtuelle ouvrirait ainsi une br�che
dans la position du sujet �non�ant, dans le faire sens tel que
lÕimpose lÕordre symbolique.

Ces questions dÕ�pist�mologie des connaissances ont des
implications concr�tes, parmi lesquelles lÕint�gration des nouvelles
technologies dans nos milieux de travail et de r�flexion est des plus
pressantes. Christopher Douglas, Dennis G. Jerz et Ian Lancashire
pr�sentent en ce sens les enjeux li�s au d�veloppement dÕun site web
pour le d�partement dÕ�tudes anglaises de lÕUniversit� de Toronto.
La formation des coll�gues comme des �tudiants en technologie de
lÕinformation constitue un enjeu de taille. Mais avant de se lancer
dans un tel programme, il est important de soupeser les questions de
lÕ�quilibre dÕune telle formation avec lÕensemble des autres activit�s
curriculaires et du lien entre technologies de lÕinformation et les
autres pr�occupations des �tudiants et chercheurs du champ des
humanit�s.

Ë ce jour une part importante du travail impliquant
lÕinformatique dans les humanit�s a �t� r�alis�e par des professeurs
seniors qui pouvaient prendre le risque de se consacrer � un projet �
long terme. Mais de ce fait m�me, plusieurs de ces projets sont le
travail dÕun Don Quichotte ayant peu ou pas dÕappui institutionnel.

/pp. 7-8/
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Est-il possible par lÕimplication de lÕinformatique dans les
humanit�s de cr�er un v�ritable forum interdisciplinaire et de
favoriser lÕ�change et la collaborationÊ?  Parmi les effets syst�miques
de lÕutilisation de lÕinformatique en milieu universitaire, on peut
noter avec Jaroslav Pelikan, une �vanescence des fronti�res entre
ceux qui fournissent de lÕinformation et ceux qui lÕutilisent (Pelikan
1992). Un tel effet peut-il produire une reconfiguration compl�te de
lÕuniversit�Ê?

Presentation

Computers are ever more present. They have an impact on
many aspects of our work in the humanities. Can we follow R�gis
Debray in pointing out, that the new media and, in the humanities, the
growing prominence of the 'electronic book' are making clear the
degree to which our disciplines are contingent on what he calls the
"media-sphere" (Debray 1994). The last time SurfacesÊpublished a
collection on computing in the humanities, we focused our attention
on scholarly publishing. (see Volume IV, 1994)

Today, a larger question needs to be asked: are the forms of
knowledge associated with humanities affected by computing? The
following collection of articles opens some paths for reflexion more
than it gives answers.

Some of the authors concentrated their analysis on new
information technology  (IT) and have tried to indicate possible
effects of these technologies on humanities. The same optimism
dominates in the contributions by Rod Heimpel and Sylvain Rheault:
in the evolution of the relation between thought and writing, IT is
presented as a development which will help in dealing with ease with
the imperatives for researchers to communicate their results. Heimpel
and Rheault extend into the next century the faith Robert K. Merton
had defended for the large publication institutions of this century in
an article on the normative structure of science.

/pp. 8-9/
Rheault argues strongly in favor of a modular form of

knowledge which he models on the encyclopedia rather than on the
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book. He insists on the need for scholars to change their writing
practices Ñ and possibly their modes of thought Ñ in order to adapt
to the new information technologies. He also calls for a renewal of
the refereeing process by developing it into new areas, especially that
of the gateways that organize the on-line data.

Rod Heimpel believes that scholars have possibly been too
careful in using IT. Whereas the dominant metaphors to describe the
net are spatial (ÇÊwebsiteÊÈÊ;  ÇÊI put up a webpageÊÈ), academe has
reproduced the publication model. Among others, this is our case at
Surfaces. This strategy which Heimpel calls incremental is not
enough. Heimpel calls for a use of new information technologies to
give a strong sense to the notion of scientific community.

Other participants to this volume focused on the questions of
epistemology of knowledge that appear with the interaction of
humanities and computing. Phoebe Sengers discusses the new
developments in artificial intelligence (AI)and concentrates on the
philosophical stakes behind the definitions of agency. Research in
AI developed on premises imported from analytical philosophy.
These premises have recently been confronted to research from other
fields, ethnomethodology and cultural studies among others. Sengers
calls for more such crossbreeding . The attacks by Paolo Petta and
Robert Trappl on a view of research as ÇÊboxologyÊÈ seem justified
to her considering the propensity for researchers to work in isolation
from each other. To some extent, through the use of computers,
boundaries between the disciplines become porous. , As Willard
McCarty has pointed out, viewed as data, all the source material of
the arts and humanities become increasingly similar objects of
knowledge. (McCarty 1998).

The fact that information is processed by association appears
as one of the most important characteristics of new information
technologies. Working from William WinderÕs conviction that we
have entered a different paradigm of research in /pp. 9-10/

the humanities, (Winder 1997), Raymond Siemens shows that even
traditional activities such as the critical edition of texts must change
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in their  founding assumptions with the use of  computing tools.
Through the use of sophisticated text retrieval tools, text becomes
dynamic. But Siemens calls for something more than the dynamic
text. The use of  textual analysis tools and other tools of research
should be developed in order to encompass all the associative
possibilities of hypertext.

In her contribution, Carolyn Guertin focuses on the interest
shown by feminist artists and authors towards virtual reality (VR).
Feminism finds in VR a technology adequate for the representation
of an absolute and pre-language subjectivity. This is the language of
the semiotic chora. VR appears as a mode of representation that
renders possible the tightrope act that Julia Kristeva defended as art:
art should engage the semiotic chora, that is maintain the symbolic
function, but always under the assault of negativity. The creative
process in VR opens a breach in the position of the enunciating
subject, in the possibility of meaning imposed by the symbolic order.

Such questions of epistemology of knowledge carry practical
implications, among which one of the more urgent is the integration
of new technologies in our work and thought environments.
Christopher Douglas, Dennis G. Jerz and Ian Lancashire tackle this
in a discussion of the development of the University of Toronto
Department of English website. Training colleagues and students in
Information Technology is one of the important issues at stake.
However, before any such program is developed, questions need to
be raised as how to both balance such training with other curricular
activities and how to link IT to other preoccupations of scholars in
the humanities.
  

To this day, much of the work in humanities computing has
been done by senior academics who can afford to risk putting time
on a long-term project. But many a project has been that of a lone
ranger lacking the basic institutional commitment.

/pp. 10-11/
Can humanities computing truly become an interdisciplinary

forum and foster exchange and collaboration? Among the system-
wide effects of computing in the academy is, as Jaroslav Pelikan has
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observed (Pelikan 1992), a weakening of the boundary separating
those who use information from those who provide it. Can it produce
this reconfiguration of the academy?    

Jean S�bastien
D�partement de litt�rature compar�e

Universit� de Montr�al
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